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1.
— Cole, c’est moi. J’ai besoin de te parler d’urgence. S’il te plaît, chéri…
Vicki Halliday appuyait le combiné si fort contre son oreille que ç’en était douloureux.
Elle avait fait une fausse couche, perdu leur bébé, réduisant à néant leurs rêves et leurs espoirs…
Comme son appel restait sans réponse, elle coupa la communication et croisa les mains autour de ses genoux. Elle effleura son alliance, seul lien qui la rattachait encore à son mari. Comme il lui manquait ! Elle aurait donné n’importe quoi pour l’avoir à ses côtés, pour qu’ils puissent traverser cette épreuve ensemble.
Hélas, son absence n’était pas inhabituelle. Militaire de métier, Cole était en mission au Timor Oriental avec son régiment. Il avait embrassé cette carrière difficile en toute connaissance de cause, et ne pouvait pas toujours être près d’elle quand elle avait le plus besoin de lui.
Au désespoir, elle recomposa son numéro. Et, de nouveau, elle tomba sur sa messagerie vocale, très impersonnelle.
À bout de nerfs, elle cria dans un accès de chagrin :
— Cole, réponds au téléphone, pour une fois ! J’ai perdu notre bébé. Cole, j’ai fait une fausse couche, répéta-t-elle, plus calmement.
La gorge serrée, elle jeta l’appareil sur le canapé où elle s’était allongée sur le côté dans une vaine tentative pour soulager son ventre douloureux. Et son cœur.
Non seulement j’ai perdu notre bébé, mais j’ai l’impression d’avoir aussi perdu mon mari.
— Toujours pas de réponse ? demanda Molly, qui venait d’entrer dans la pièce.
— Non, comme tu le vois, répondit-elle d’un ton sec.
Quand Molly vint lui masser le dos, Vicki regretta aussitôt sa réaction. Évidemment, rien de tout ça n’était la faute de son amie. Molly n’avait pas hésité, quand elle l’avait appelée : elle avait attaché les jumeaux dans leur siège auto et traversé la moitié de Sydney pour venir la chercher.
Hélas, son amie, si fidèle soit-elle, ne pouvait pas remplacer l’homme qu’elle aimait. Un homme qui, parce qu’il était fort, supposait qu’elle l’était aussi.
Ces dernières années passées loin de sa famille – et, le plus souvent aussi, loin de Cole, avait été dure. Son mari ne se rendait pas compte à quel point elle avait besoin qu’il écoute ses inquiétudes, comme Molly le faisait en cet instant.
— Pardon, dit Vicki. Ne m’en veux pas.
— Je comprends, répondit son amie.
Effectivement, si quelqu’un pouvait la comprendre, c’était bien Molly. Plusieurs années auparavant, elle avait perdu un bébé, elle aussi, par la faute de son conjoint violent. Ravagée par le chagrin, elle l’avait quitté sur-le-champ, et avait aujourd’hui retrouvé le bonheur avec Nathan, le meilleur ami de Cole.
— J’ai mal et j’en veux à Cole de ne pas être là pour me dire que tout ira bien…
En voyant sa mère se battre contre le cancer, Vicki avait commencé à comprendre tout ce que celle-ci avait sacrifié pour sa famille. Et elle avait pris conscience de s’engager dans la même voie, en négligeant ses propres besoins pour satisfaire ceux de Cole. Elle aimait faire plaisir aux gens, c’était d’ailleurs une des raisons pour lesquelles elle était devenue infirmière. Elle avait voulu créer un cabinet d’infirmiers, puis elle était tombée enceinte, et ce projet était passé au second plan, par la force des choses…
Que faire, maintenant ? Retourner travailler et reprendre le cours de sa vie, comme si de rien n’était ? Prendre des jours de congé ne ferait qu’ajouter à sa solitude, car ses amis étaient tous très occupés. Elle était tentée de rentrer à Cairns, où elle serait entourée d’amour et réconfortée, mais le retour à Sydney dans l’appartement vide n’en serait que plus difficile, ensuite.
— Tu sais bien que Cole préférerait être ici, auprès de toi. Il était si heureux de ta grossesse et il t’aime comme un fou, répondit Molly.
— Ah bon ? Alors pourquoi est-ce que je passe toujours après sa carrière, alors ?
L’armée était comme une seconde épouse à laquelle il fallait obéir à tout prix. Dès le début de leur relation, il l’avait mise en garde : sitôt son diplôme médical en poche, il s’engagerait dans l’armée. Elle était si amoureuse qu’elle avait cru pouvoir le supporter, du moment qu’il faisait partie de sa vie.
Hélas, elle ne s’était pas rendu compte de ce que cette vie impliquait. La solitude quand il partait des mois entiers, sans permission. Un isolement qui persistait même lorsqu’il rentrait à Sydney et qu’il lui racontait ses anecdotes sur le terrain. Partager son lit et passer ses journées et ses nuits avec lui, voilà ce à quoi elle rêvait en son absence. Et quand il était là, elle faisait tout pour le rendre heureux…
Être soldat n’était pas un métier comme les autres. Même quand il était interne et débordé, il était plus présent. D’ailleurs, ces derniers temps, même lorsqu’il était à la maison avec elle, il n’était pas vraiment disponible.
Elle regrettait d’avoir laissé la création de son cabinet en suspens juste après leur mariage. Elle avait espéré que le bébé changerait tout, qu’il ramènerait Cole à la maison pour partager sa vie, à ses côtés et non à distance. Et qu’enfin elle aurait l’énergie de revisiter ses projets. Mais le bébé n’était plus là. Une nouvelle vague de douleur sourde la traversa.
— Tu restes dormir ici avec nous cette nuit, ordonna Molly. Et ne discute pas !
— Si je n’ai pas le choix, marmonna Vicki, submergée par la gratitude. De toute façon, je n’ai pas envie de retourner à l’appartement et de ressasser ce qui vient de se passer.
Les saignements avaient débuté un peu avant son réveil, ce matin, et avaient presque cessé maintenant, même si les spasmes continuaient par moments. Comme pour lui rappeler le malheur qui la frappait.
Elle se redressa et posa les pieds au sol. Il fallait qu’elle s’active, sous peine de devenir folle de chagrin.
— Je vais faire un tour dehors, lança-t-elle à Molly.
— Tu veux que je t’accompagne ? Je peux prendre le babyphone, il fonctionne jusqu’à la clôture.
Vicki secoua la tête.
— Non, ça va aller. Reste avec les enfants…
Sa lèvre se remit à trembler et Molly la prit aussitôt dans ses bras.
— Je suis contente que tu m’aies appelée.
— Moi aussi, admit Vicki.
Elle n’avait pas été obligée d’aller aux urgences, toutefois Nathan avait préféré qu’elle soit vue à l’hôpital où ils travaillaient, lui comme médecin et elle comme infirmière, avant que Molly la ramène chez eux.
Elle était contente d’avoir de la compagnie, même si c’était dur d’entendre pleurer les bébés. C’était l’avenir qu’elle aurait dû avoir. Si Cole avait été là, elle n’aurait eu besoin de personne d’autre. Il aurait compris.
Elle prit son téléphone et, une fois dehors, composa son numéro. Encore la messagerie. À bout de nerfs, elle éclata en sanglots.
— Mais où tu es, bon sang ? cria-t-elle dans le combiné.
Nathan apparut dans l’encadrement de la porte.
— Vicki ? lança-t-il en traversant la pelouse pour la ramener à l’intérieur. C’est dur, je sais. Il te rappellera dès qu’il pourra.
— Oui, je sais, mais ce sera trop tard.
Elle recula d’un pas pour regarder cet homme qu’elle connaissait depuis presque aussi longtemps que Cole.
— J’ai besoin de lui maintenant ! insista-t-elle.
— Tu vas t’en remettre. Tu es plus forte que tu ne le crois.
Nathan l’attira à lui pour la serrer dans ses bras, puis il la relâcha, la mine sombre.
Forte ? Oui, elle pouvait l’être. Mais aujourd’hui, elle avait épuisé toutes ses ressources. Elle voulait être égoïste, pour une fois. Se recroqueviller dans son lit, les couvertures rabattues par-dessus sa tête, et oublier le reste du monde.
Quand le téléphone sonna, elle baissa les yeux pour déchiffrer le nom affiché à l’écran, et sentit son cœur s’affoler. Cole ! Elle décrocha et porta l’appareil à son oreille.
— Cole, je…
— Chérie, je suis désolé… Je n’arrive pas à croire que ça soit arrivé. Tu vas bien ? J’espère que tu n’es pas seule…
Si elle allait bien ? !
— Non, je ne vais pas bien, Cole, répliqua-t-elle à travers ses larmes. Je suis chez Molly et Nathan.
— Tant mieux. Ils vont prendre soin de toi.
Vraiment ? Voilà qui la réconfortait !
— Ils ne peuvent pas te remplacer. C’est dans tes bras que je veux pleurer, c’est de toi dont j’ai besoin. Pas de nos amis.
Il ne comprenait donc pas ? Ils formaient un couple. Ils partageaient tout.
— Malheureusement, je ne peux rien y faire. Le commandant refuse de me laisser partir. Nous avons une mission qui commence demain, il nous faut tout le monde à bord.
— Cole, je viens de faire une fausse couche. Je m’en moque, de ta mission !
S’étaient-ils tellement éloignés qu’ils ne pouvaient même pas se sentir unis dans un moment pareil ? Elle refusait de le croire. Elle aimait Cole plus que tout, pourtant rien dans leur relation ne la rassurait plus. C’était comme si elle vivait dans une boîte et n’en ressortait que quand l’armée voulait bien lui accorder quelques jours pour rentrer à Sydney. Il avait choisi de s’engager, sans jamais vraiment prendre la peine de lui expliquer pourquoi, éludant chaque fois qu’elle lui posait la question, et, comme toujours, elle avait renoncé pour ne pas provoquer de dispute.
— Tiens bon, chérie. J’arrête à la fin de cette mission, promis.
Dans une éternité…
Elle ravala le goût amer dans sa bouche.
— Tu en es bien sûr ? Tu ne me dis pas toujours tout.
Il y avait des sujets qu’ils n’abordaient pas. Notamment l’enfance de Cole. Parfois, quand il n’en pouvait plus, il libérait son angoisse en évoquant certaines des tragédies qu’il avait vécues à l’armée. Elle l’écoutait et il se ressaisissait. Une fois, il lui avait dit qu’elle était la femme la plus forte qu’il ait jamais rencontrée. Elle ne se sentait pas forte, pourtant, même si au fil des années elle avait tenté de s’endurcir. Du moins l’avait-elle cru.
— Je suis en train de t’annoncer que je vais quitter l’armée. J’ai fait ce que je devais faire. Je veux être auprès de toi, Vicki, désormais. Plus que par intermittence.
Son cœur se gonfla d’amour. Enfin, il lui disait les mots qu’elle rêvait d’entendre depuis si longtemps. !
— Il faut juste attendre la fin de l’année prochaine…
Sa joie s’évanouit d’un coup. Si longtemps ! Une année parsemée de quelques visites durant lesquelles ils faisaient l’amour… Sans beaucoup parler.
— Et qu’est-ce que tu feras, ensuite ?
— Il est trop tôt pour décider.
Encore une fois, il ne lui disait pas tout. Il avait forcément songé à la suite. Cole n’entreprenait pas de changements majeurs sans réfléchir chaque étape avec soin.
Où était son amour ? En tout cas pas dans sa voix, ni dans ses mots. Tout espoir de se sentir réconfortée par lui abandonné, elle se sentit froide et vidée de toute énergie.
— Cole, je ne pense pas que je vais y arriver. Je t’ai épousé pour être avec toi, pas pour jouer les femmes de l’ombre, au second plan, et être disponible quand tu as quelques jours à tuer. Pour moi, le mariage c’est justement d’avoir à ses côtés son homme quand l’univers bascule.
Était-elle en train de lui dire qu’elle le quittait ? Était-ce cela qu’elle voulait ? Non. Elle l’aimait. Pourtant, elle ne pouvait pas continuer comme ça. Il lui demandait de tenir un an, mais après ? Y aurait-il autre chose à entreprendre dont il ne lui avait pas parlé ? Sa patience avait atteint ses limites.
— Vicki, ne dis pas ça. S’il te plaît, chérie. Je sais que tu vis un enfer, en ce moment, mais je suis là pour toi. Tu le sais.
— Non, tu n’es pas là. Tu n’es jamais là quand j’ai besoin de toi !
Arrête, Vicki.
Ce n’était pas une conversation à avoir au téléphone. Oui, mais voilà : quand pourraient-ils se parler en face à face ?
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Cole est de retour. Longtemps, Vicki a ardemment souhaité
découvrir son mari sur le pas de leur porte. Mais il est trop tard.
Médecin dans I'armée, celui-ci lui a tant manqué qu’elle a fini par
le quitter, désespérée par sa solitude. Alors qu’elle essaye depuis
des mois de se reconstruire sans Cole, le revoir la bouleverse au
plus haut point, car Vicki I'aime encore... Sera-t-elle assez forte
pour lui résister, alors qu'il ne lui cache pas son intention de la
reconquérir ?
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